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Septembre 1888, Belle-Île-en-Mer. Mon cher Roubaud, je compte sur vous   
   pour mettre un terme à la légende : 
    la Haute-Boulogne n’est pas 
      un bagne pour enfants… 

… C’est une nouvelle  
   Jérusalem !

       Voyez ce que deviennent 
    ces pensionnaires entre nos 
 mains : nous les enlevons 
à la corruption des villes 
   pour en faire des hommes !
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Voilà six mois qu’ils travaillent à
  la construction de ce navire, 

            le Séraphin.

 Dans quelques jours, 
    à leur tour, ils 
 prendront la mer.

«  Ô flots, que vous avez de   
     lugubres histoires. »

Où voulez-vous 
en venir ?

Deux naufrages en trois ans, 
vingt disparus… tout de même, 

          monsieur Janvier…

On voit que vous n’êtes 
pas d’ici. L’océan est 

un cimetière. Mais 
l’épreuve et le danger 

forgent les âmes. 
Et c’est un ancien marin 

 qui vous parle.

Naturellement mon ami, vous êtes des nôtres. Je nous ai sorti 
          un petit Montrachet pour accompagner la blanquette 
            de madame Janvier. 
 Vous m’en  direz des nouvelles.
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SLUUURP !

Tiens. Termine.

T’es sûr ? Ce sera ça de moins 
à avaler. Moi, c’est Arsène. Jacob.

?!

!
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Alors Toulouse, c’est
       lequel ton client ? Le samaritain. On fait ça comment ?

Au surin, mais
 discret, m’ont dit 

les cognes. On 
attend l’occase.

     Mes compliments, madame
      Janvier. Votre mari disait
  juste, vous êtes un vrai 
   cordon-bleu.

Un doigt de cognac ?

Volontiers.

      Merci pour la visite, monsieur 
  le directeur. Maintenant, pour 
    les besoins de mon article, 
     j’aimerais interroger vos 
   pensionnaires.
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Que voulez-vous savoir ? La vérité. Trêve d’angélisme, monsieur Roubaud. 
Je dois dresser des bêtes sauvages.

Et pour cela, tous les moyens sont 
bons, n’est-ce pas ? Il est notoire

 qu’ici, à la Haute-Boulogne, 
          les sévices sont monnaie 
     courante.

      Quelques coups 
     de bâton n’ont 
jamais tué
personne.

 Si vous le dites.

       Tout philanthrope que je sois, 
   je n’entends pas me laisser dicter ma
       conduite par un béjaune !

Auguste !

La paix, 
Madeleine !

Dommage. Vous m’étiez pourtant
           sympathique, monsieur 
             Roubaud. Bon vent.


